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LE SAVANT ALCHIMISTE 
Les Mésopotamiens, (Sumériens, Assyriens, Babyloniens confondus) 
sont des astrologues aguerris. De leurs observations célestes prend 
naissance une cosmogonie originale qui aura des répercussions 
phénoménales pendant des millénaires jusqu'à nos jours. 


Premièrement naît la conviction que les astres sont de nature stables, 
immuables, immortels donc divins. Le monde se divise en deux : le 
supralunaire parfait et divin et le sublunaire imparfait car humain, influ- 
ence du pur/impur des Hindous. Mais l'originalité des astrologues 
mésopotamiens réside dans le fait que l'imperfection humaine vient d'une 
chute stellaire de l'âme sur Terre. En effet en remarquant le comporte- 
ment erratique des comètes, des étoiles filantes, ils construisent le con- 
cept des âmes prisonnières du chaos : le fameux péché originel paien. 


De manière générale, l'alchimie touche à la compréhension des choses 
premières et de leur génération, ce qui la rapproche, sinon par les méth- 
odes, du moins par l'aspiration, de certaines applications de la chimie 
moderne. De plus, l'alchimie est toujours intimement associée à des con- 
sidérations idéologiques, philosophiques, métaphysiques et occultes. La 
transmutation alchimique représente donc aussi un éveil spirituel. Alors 
fleurirent les sciences intermédiaires, s'il est permis de parler ainsi : l'as- 
trologie, l'alchimie, la vieille médecine des vertus des pierres et des talis- 
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mans, sciences qui nous semblent aujourd'hui chimériques et charla- 
tanesques. Leur apparition a marqué cependant un progrès immense à 
un certain jour et fait époque dans l'histoire de l'esprit humain. L'étroite 
connexion qui existe entre la puissance intellectuelle et la puissance 
matérielle de l'homme se retrouve partout dans l'histoire : c'est le senti- 
ment secret de cette connexion qui fait comprendre les rêves d'autrefois 
sur la toute-puissance de la science d'aujourd'hui. La Chimie est née d'hi- 
er : il y a cent ans à peine qu'elle a pris la forme d'une science moderne. 
Là où il y a science il y a aussi magie et mystère. Il est certain qu'une 
partie des sciences ont été élaborées, surtout dans les sociétés primi- 
tives, par les magiciens. Les magiciens alchimistes, les magiciens astro- 
logues, les magiciens médecins ont été, en Grèce, comme dans l'Inde, en 
Amérique et ailleurs, les fondateurs et les ouvriers de l'astronomie, de la 
physique, de la chimie, de l'histoire naturelle et des mathématiques. Ce 
trésor d'idées, amassé par la magie, a été longtemps le capital intellectuel 
que les sciences ont exploité. La magie a nourri la science et les magji- 
ciens, chamans et alchimistes ont fourni les savants. Or, circonstance 
étrange! Les opinions auxquelles les savants tendent à revenir aujour- 
d'hui sur la constitution de la matière ne sont pas sans quelque analogie 
avec les vues profondes des premiers alchimistes. C'est ce que cet essai 
en art visuel cherche à démontrer, en rapprochant les conceptions 
d'autrefois avec les systèmes et les théories de la science moderne. 
Nous vivons toujours en ébullition dans la grande marmite de l'Univers. 
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THERMHO-DYNAMIC SERIES 
GENERO-RADIATIVE ENERGY CYCLE 


THE CUBE AND THÉ SPHERE ARE THE SOLE WORKING TOOLS OF CREATION. 
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GEOMETRY AND MATHEMATICS OF OCTAVE WAVES 
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LA NUCLÉOSYNTHESE PRIMORDIALE - La gravité est l'une des quatre grandes forces de l'Univers avec 
les deux forces nucléaires et la force électromagnétique. Or toute la physique contemporaine s'effondre 
lorsque la gravité, d'ordinaire négligeable au niveau subatomique, devient aussi importante que les trois 
autres forces. Or c'est exactement ce qui s'est passé aux premiers instants de l'Univers où les quatre 
forces fondamentales qui régissent l'Univers sont sur un même pied d'égalité. Ces quatre forces sont : 1) le 
gluon, force nucléaire forte, 2) le boson, force nucléaire faible, 3) le photon, force électromagnétique, 4) le 
graviton, force gravitationnelle. 
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LE THÉORÈME DE ZERMELO- "Tout ensemble peut être bien ordonné" 
a ‘Ce que Zermelo a démontré c'est que tout ensemble quel qu'il soit possède une relation de 
ET choix permettant de bien ordonner la totalité des éléments de l'ensemble. C'est un résultat 
d'une grande portée, car il s'applique à tous les ensembles...et donc à l'ensemble de tous les 
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possibles, c'est à dire à l'Etre aussi bien que l'Univers”. 
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L'étude des particules élémentaires est déconcertante. Toutes les lois de Newton sont inapplicables c'est-à-dire que toute notre perception 
du monde est à “repenser”. Les lois de Newton basées sur la mécanique classique d'un Univers bien ordonné fonctionnant comme une 
machine bien huilée dont les lois permettaient de prédire le mouvement d'un ballon, la vitesse d'une bicyclette sont désuettes. Les expéri- 
ences de la mécanique quantique produisent des effets qui ne peuvent être ni prédits ni expliqués dans le cadre de la physique classique. 
Elles produisent des probabilités abstraites à partir d'hypothèse. Les équations quantiques probabilistes demandèrent un langage nouveau 
afin de transcrire adéquatement leurs potentialités. La notation bra-ket a été introduite par Paul Dirac pour faciliter l'écriture des équations 
de la mécanique quantique, mais aussi pour souligner l'aspect vectoriel de l'objet représentant un état quantique. Le nom provient d'un jeu 
de mots avec le terme bracket qui signifie "crochet de parenthèse”. 
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Les différents termes de l'équation sont les suivants : 

R* = Le taux de formation dans la Voie lactée des étoiles adaptées au 
développement de la vie intelligente. 

Fp = La fraction de ces étoiles avec des systèmes planétaires. 

Ne = Le nombre des exoplanètes, pour chaque système planétaire, avec 
un environnement propice à la vie. 

FI = La fraction des exoplanètes habitables sur lesquelles la vie apparaît 
réellement. 

Fi = La fraction de ces planètes permettant l'apparition de la vie intelli- 
gente civilisée. 

Fc = La fraction de ces civilisations qui développent une technologie 
dont on peut repérer la signature, notamment parce qu'elles cherchent à 
communiquer avec d'autres civilisations comparables. 

L = La durée pendant laquelle de telles civilisations possèdent des tech- 
nosignatures détectables. 


75 : Bien sûr cette équation est appelée à se modifier au fur et à mesure des nou- 
‘elles connaissances astrophysiques. 
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L'échelle de Kardachev est une méthode théorique de classement des civil- 
isations en fonction de leur niveau technologique et de leur consommation 
énergétique. Cette échelle a été largement adoptée par les chercheurs du 
projet SETI et les futurologues, bien que l'existence de civilisations 
extraterrestres reste encore hypothétique. ” Transmission of Information 
by Extraterrestrial Civilizations "”), propose une classification des civilisa- 
tions en trois types, basée sur le postulat d'une progression exponentielle. 
Une civilisation de type I! est capable d'accéder à l'intégralité de l'énergie 
disponible sur sa planète et de la stocker en vue d'une consommation. Une 
civilisation de type Il peut consommer directement l'énergie d'une étoile. 
Enfin, une civilisation de type Ill est capable de capter la totalité de l'énergie 
émise par sa galaxie. Kardachev entrevoit quatre scénarios possibles con- 
cernant le développement de civilisations : 

1) la destruction totale de la vie, 

2) la destruction de la vie intelligente seulement, 

3) la dégénérescence psychologique due à la perte d’intérêt 

4) un suicide collectif voulu 
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LE SAKWALA CHAKRAYA - LE CYCLE DE L'U- 
NIMES EST )\IER 07 \ 41010) [01017 SL e18) D) 
LA CONNAISSANCE DES MOINES CHAMANISTES 
BOUDDHISTES SUR LE MONDE ET L'UNIVERS. LE 
GRAPHIQUE CONTIENDRAIT LE CODE SECRET 
POUR DÉVÉROUILLER LE PORTAIL D'OUVERTURE 
DE CETTE PORTE DES ÉTOILES. 
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THE SAKWALA CHAKRAYA - THE CYCLE OF THE 
UNIVERSE - WOULD BE À COSMOGRAPHIC MAP 
OF THE KNOWLEDGE OF BUDDHIST MONKS ON 
THE WORLD AND THE UNIVERSE. THE GRAPHIC 
WILL CONTAIN THE SECRET CODE TO UNLOCK 
THE PORTAL FOR TRAVEL TO THE UNKNOWN 
ASTRAL BY QUANTUM TELEPATHIC SAULT. 
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IL À FAIT CE QU'IL A DIT À HE DID WHAT HE SAID 





